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Nous nous trouvons devant un des aspects qui comptent peu de 
temoignages dans l'archeologie hispanique, fait que l'on ne doit pas 
imputer seulement cl des lacunes d'information. 11 y a en effet une 
absence de documents qui remonte jUSqU'cl l'epoque prehistorique. 11 
suffira de rappeler l'absence totale, meme dans la riche zone 
cantabrique, de "Venus" paleolithiques.' Les premieres sculptures 
feminines ayant les traits sexuels bien marques, correspondent cl des 
representations qui datent de la periode Eneolithique et gagnent 
progressivement en realisme au commencement de l'Age de Bronze; 
leur localisation coincide avec le midi peninsulaire avec une plus forte 
concentration dans le Sudouest.2 11 s'agit d'images d'une divinite 
feminine de fecondite arrivees par des filtrations du monde 
mediterraneen parce que, en plus des parallelles anatoliques, il semble 
bien qu'elle corresponde cl la meme divinite semite derivee d'Astarte et 
veneree plus tard dans le monde autochtone preromain aussi bien dans 
la zone celtique (Cerro del Berrueco, Salamanque) que dans 
l'iberique.3 Les premieres sculptures feminines de fecondite arrivent, 
donc, par des contacts mediterraneens. 
D'autre part dans les peintures rupestres du Levant espagnol on 
voit apparaitre des representations de danses rituelles qui font 
reference cl une divinite feminine qui rend propice l'agriculture, la 
chasse et surement aussi la fecondite (Grottes de "Los Caballos", 
"Agua Amarga" et "El Polvorin"). D'autres scenes Oll apparaissent 
egalement des danseuses feminines, comme celle bien connue de 
Cogul, correspondent plus t6t cl des cultes de type phalique.4 
C'est effectivement quand nous arrivons cl la phase preromaine 
que les cultes cl la fertilite deviennet beaucoup plus evidents, 
phenomene que l'on doit attribuer cl l'absortion des cultes exotiques 
apportes par les colonisateurs, comme ceux de Tanit, de la Potnia 
Theron, de Demeter et de l'Artemis ephesienne,s C'est grace cl ces 
influences que la divinite metroaque trouverait sa forme definitive, 
assise ou debout allaitant son enfant, que l'on trouve cl plusieurs 
reprises dans le sudest hispanique, surtout dans des terrecuites. 
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Que l'on pense, par exemple, it l'impact direct qu'a pu exercer 
l'importation de statues comme la celebre Dame de Galera (Grenade) 
sur la conformation plastique des images des divinites autochtones.6 
De toute fa~on il faut tenir compte de la difficulte qu'entraine le 
peu de temoignages dans cette zone, bien plus nombreux dans des 
zones voisines comme la Gallia, et le silence des sources classiques en ce 
qui concerne les aspects de fecondite de la religiosite preromaine 
hispanique pour laquelle on peut appliquer la division traditionelle de 
notre Peninsule en Hispania celtique et Hispania iberique. On peut 
garder cette division au plan general, mais il faut apporter des nuances 
it la lumiere des nouvelles decouvertes: dans la zone catalane, par 
exemple, qui est iberique mais avec un fort substrat du premier Age de 
Fer, no us connaissons au IIIeme siecle ap. J.c. des noms de dieux 
indigenes. Dans to us les cas il s'agit de theonymes nettement celtiques 
comme Herotoragus ou Herotus-Ragus, Seitundus. 7 
11 est de plus en plus evident que dans les cultes de fertilite-
fecondite, la romanisation trouve un substrat bien dHini grace it la 
seculaire penetration d'influences orientales par voie mediterraneene 
adaptees au monde autocthone. Rome en realite ne fit autre chose 
qu'enrichir cette structure preexistente et changer de signe ou 
d 'orientation certains cultes, comme peut-etre celui de la Lune qui 
parmi les habitants preromains aurait eu un sens plus concret en 
relation it la mort. 
Les interpretations romaines reposeraient sur la religiosite 
indigene impregnee, surtout dans le midi, d'elements semites; d'apres 
cet ensemb"le de donnees on peut deduire qu 'en Betique le culte it la Dea 
Caelestis aura it eu un grand succes et que precisement les cultes 
romains les plus etroitement lies it la fecondite-fertilite qui reussirent it 
avoir une plus grande diffusion furent, comme on verra.les orientaux.8 
La documentation que no us avons dans ce domaine pour I 'epoque 
romaine n'est pas non plus d'une enorme richesse. C'est pour ce1it 
que nous prHerons d'avance envisager cette problematique dans une 
vaste perspective et nous croyons qu'il faut etre d 'accord avec G. 
Dumezil au moment de debattre les apriorismes et postulats que la 
vision de M. Eliade entraine.9 Quoique lorsque le chercheur se trouve 
devant un probleme comme i'est l'hispanique, ou d'autre part les 
etudes pre et protohistoriques ont encore it dire leur dernier mot, on est 
force de reconnaitre que la vision d'Eliade presente une coherence et 
une efficacite qui dans le cas qui no us occupe ne peut pas etre ignoree; 
no us en aurions peut-etre un exemple privilegie dans l'ensemble Lune-
Pluie-Fertilite-Femme-Serpent-Mort-Regeneration periodique. 11 est 
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evident que en partant d'un postulat de ce type, le panorama devient 
plus riche dans le cadre hispano-romain qui deIimite notre travail avec 
seulement des references occasionelles a l'existence anterieure de 
croyances que les formes romaines et orientales ne font plus que 
revetir, interpreter et substituer. 
De ce point de vue l'iconographie prend pour notre objectif un 
interet primordial. L 'epigraphie funeraire no us apparait dans les zones 
dans lesquelles la romanisation fut plus penible, comme un element 
reveIateur: les representations lunaires, par exemple, apparaissent 
dans des monuments autochtones et egalement dans des monuments 
romains, pervivence tres nette de types anterieurs, phenomene qui a 
son parallele dans la Gaule et dans d'autres parties de l'Empire 
romain lO • Romaines egalement mais de caractere manifestement 
celtisant sont les representations lunaires sur les umes oicomorphes de 
Poza de la Sal et dans les steles de Lara de los Infantes ll qui ecartent 
les cultes proprement romains dont le point culminant est indique par 
l'invocation a la Lune Auguste integree dans l'apparat du culte 
imperial (CIL 11, 4458). 
Rappelons maintenant le passage de Firmicus Ma tern us (De 
errore 4, I, I) sur la preponderance de la Lune: omnia animantium 
corpora et concepta procreat et generata disoluit, allegue avec raison 
dans les etudes sur ce theme. 
Quoique l'apport nouveau de la romanisation pour le cas 
d'Hispania soit la valeur initiatique, non seulement des cultes en 
relation avec la Lune, mais encore de l'ensemble des cultes en relation 
avec la fertilite pour lesquels dans certains cas la romanisation se borne 
a vehiculer des elements d'organisation et par consequent rituels a des 
croyances moins structurees mais deja existentes. Ce phenomene 
cristallisera avec l'influence des cultes orientaux qui cachent me me les 
vetements romains. 
Les cultes aux eaux, qui semblent tres c1airement preromains en 
Hispania, perdurent largement a l'epoque romaine, egalement sous des 
advocations traditionelles dans des zones thermales tres romanisees; 
nous en avons un exemple typique dans les Aquae CaUdae de la 
Tarraconensis mises sous le patronat d'Apollon mais avec la parution 
de Minerva et d'Isis et d'abstractions du type Salus. 12 
11 est par ailleurs presque paradoxale dans les zones ou la 
romanisation a penetre avec plus de difficulte, de constater la presence 
cultuelle des Nymphes. En effet dans des zones montagneuses proches 
a des sources thermales qui partant des Pyrenees (Val d'Aran) 
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s'etendent par la Navarre, la Galice, le nord du Portugal, la Castille-
Leon et l'Extremadure, on invoque les Nymphes aussi bien dans leur 
ensemble (ce qui donne l'impression de cultes aparemment hellenises, 
comme on l'entrevoit par les formules de type ex uisu qui est ecrite dans 
une inscription du Musee d'Orense, CIL II, 2527) que par des epithetes 
qui denotent clairement leur caractere preromain. N ous avons de cette 
fa<;on le temoignage des Nymphae Caparenses l 3, des Nymphae Fontis 
Ameuchi(CILII,5084) et des Nymphae Varcilenae (CJL 11, 3067). 
11 faut ajouter it cette distribution geographique que la plus grande 
concentration d'hommages aux Fontes coincide precisement avec 
l'Extremadure et les zones portugaises voisines, de l~ meme maniere 
que provient du Portugal (Caldas de Monchique) la consecration aux 
Aquae Sacrae et de Salamanque (Retortillo) aux Aquae Eleate(n)ses. 14 
Un autre chemin theoriquement bien battu et peut-etre 
archetype it l'exces, lie depuis toujours les divinites chtoniennes avec la 
fertilite de la terre. 11 s'agit evidemment, lorsqu'on se rHere it 
l'Hispania, et specialement it la zone qu'on vient de mentionner plus 
haut, d 'un theme polemique qui a oppose de nombreux erudits. N ous 
faisons allusion au culte d'Ataecina-Ataegina-Adaegina, de caractere 
manifestement infernal, comme no us l'indiquent les inscriptions, 
surtout une devotio de Merida (CIL II, 462). S. Lambrino proposa un 
couple infernal Ataecina-Endovelicus qu'il n'y a pas lieu de develop per 
ici. 15 
Quoi qu'il en soit, il devient evident qu'on ne peut pas s'incliner 
pour le versant infernal de la divinite parce que cela impliquerait qu'on 
ignore l'etude comparative des religions et l'aspect de fecondite que 
comporte une divinite des entrailles de la terre: son interpretatio 
romaine sous la forme de Proserpine en est un signe bien evident 
comme le sont certains symboles - telle cypres - fermement lies it cette 
deesse. 
Quand l'on arriverait a verifier la realite de certaines formes 
rituelles preromaines d'inhumation de nouveaux-nes dans des 
enceintes urbaines, nous serions devant une puissance superieure a 
celle qu'on attenderait des cultes de fertilite lies a la terre. Mais dans ce 
domaine il faut tenir compte du probleme de la stratigraphie et des 
necropoles amorties qui ont deja fait probleme par exemple dans le cas 
de la culture de l'Argar. 
Liees aussi a cette double caracteristique de l'infernal et de la 
fertilite il pourrait y avoir d'autres divinites autochtones feminines 
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documentees a l'epoque romaine mais la mention purement 
epigraphique les soutient dans une ambiguite dont meme les etudes 
d'ensemble n'ont pas reussi ales liberer. Ce serait le cas par exemple de 
plusieurs formes de Verora dont le caractere masculin-feminin n'est 
pas encore eclairci, et dont le nom rec;oit differentes graphies qui ne 
peuvent revetir des divinites d'advocation distincte mais qui presentent 
en meme temps la formule ex uisu deja cite. 16 
Le chemin est, done, difficile qui nous permettrait de relier ce type 
de divinites avec une iconographie concrete, comme c'est le cas de 
Bandua qui reunit probablement les qualites de Tyche- Fortuna et de 
Tutela. 17 
Quelques representations de Tellus et de Salus pourraient, peut-
etre, abriter des cultes preexistents, bien que leur parution revete, 
malgre leur localisme, des formes absolument romaines, comme celles 
qui vont des la Salus Umeritana de Santander a la Salus Augusta. 18 
D'autre part, puisqu'on a fait allusion au manque d'iconographie, 
on peut poser d'une maniere semblable mais a l'inverse la meme 
question car dans le monde iberique du Levant (Sagonte) et du Sud-Est 
nous avons la representation d'une divinite masculine parmi les 
chevaux, un despotes hippon de nom inconnu que J.M. Bhlzquez 
interprete comme "una parodia de la diosa de la fecundidad venerada 
por los iberos en el levante iberico".19 Des invocations a la deesse 
Epone apparaissent seulement dans la zone celtique de la Peninsule 
Iberique en Castille et en Alave tres precisement.20 
Pour ce qui concerne la distribution des cultes orientaux en 
Hispania nous avons toujours l'etude globale d'A. Garcia y Bellido 
publie a Leyden le 1967, mais il faut tenir compte des multiples 
trouvailles de ces dernieres annees: la cote de la Tarraconaise, par 
exemple (qui correspond plus ou moins a la zone catalane actuelle) 
apres avoir longtemps ete un vide sur les cartes de distribution d'A. 
Garcia y Bellido, en constitue aujourd'hui l'un des points les plus 
interessantes; en 1979 J.M. Bendala mit en evidence les nombreuses 
nouveautes, mais sans pretend re en faire un inventaire exhaustiPI 
Dans la domaine que no us analysons, il y a lieu de mettre 1 'accent 
sur les cultes de Cybete-Magna~Mater, Dea Caelestis et sur certains 
aspects du culte d'Isis. 
Les temoignages qui font reference a Cybele sont concentres dans 
l'occident peninsula ire quoiqu'on decouvre de nouvellt:3 donnees dans 
les zones cotieres de la Mediterranee, comme par exemple la Cybele du 
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M usee de Reus qui est pour le moment parmi les meilleures 
representations iconographiques22 de la divinite la mieux connue dans 
notre pays grace aux textes epigraphiques23 ; il faut dire toutefois que 
les representations de Cybele semblent plutot correspondre a des 
cercles prives. 24 
D'autre part les representations de Cybele dans des mosaiques du 
theme de jeux de cirque, egalement de caractere domestique, ne 
peuvent pas etre considerees comme un document sur la diffusion de 
son culte car elles obeissent a des oeuvres de repertoire, tardives qui 
plus est, mais elles impliquent a l'evidence une familiarite avec l'image 
de la divinite. 25 
Le culte de Cybele en Hispania ne se trouve en relation avec celui 
d'Attis que de maniere occasionelle, celui-ci etant represente 
couramment dans les regions mediterraneennes dans des monuments 
funeraires mais seulement comme symbole de la continuite de la vie 
apres la mort. 26 
La repartition plutot occidentale de Cybele peut surprendre en 
premiere instance mais il faut tenir compte, en outre des precisions d 'A. 
Garcia y Bellido et d'A. Bendala, que - comme on l'a deja signale-
les plus anciennes manifestations de sculptures de divinites feminines 
de fecondite se trouvent localisees dans le S.O. de la Peninsule Iberique 
et non pas dans le littoral mediterraneen. 
11 faut aussi rappeler le fort impact de la deesse Tanit dans le Sud 
qui presente une serie de plateformes pour la superposition des cultes 
de la Dea Caelestis et a un niveau superieur d'interpretatio de celui de 
luno - encore que, dans ce cas, il y a lieu de considerer avec prudence 
et reserve les hypotheses d'A. Garcia y Bellido parmi lesquelles une des 
plus suggestives est sans doute celle d'un culte a luno et Hercule a 
Grenade qui cacherait peut-etre Tanit et Melkart.n 
Caelestis, enracinee surtout dans la Betique, presente en Hispania 
des caracteristiques liees a des cultes officiels sous le qualificatif 
d 'Auguste, en relation dans le cas d'ltalica avec les uestigia,28 ce qui 
semble etoigner la configuration de la deesse de leurs attributs 
originaires relatifs aux culte~ de la fertilite dans son acception 
orientale. 
11 ne faut pas oublier non plus la sequence Tanit-Caelestis-
Demeter-Diana qui s'inflechit tout naturellement sur la tradition 
anterieure, comme on peut le voire tres clairement dans lile d'Ibisse29 
et dont la representation d'une stele de Tajo Montero, comme le veut 
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Garcia y Bellido,30 pourrait en etre une des preuves. U ne evidence 
pareille et tres repandue serait les tymatheria de terre cuite qui 
representent tantot Tanit, tantot Demeter, l'un des vehicules les plus 
communs de popularisation de ce taffetas. 31 
Dans le cas d'Isis-Hathor, le culte feminin le plus repandu dans la 
Peninsule Iberique, presente, comme cela est bien conhu, malgre son 
caractere soteriologique, un symbolisme qui ne peut pas etre separe du 
culte de la fertilite. Cela apparait d'une maniere evidente dans certaines 
epithetes du fait de leur acceptation parmi les femmes et de leur 
assimilation a Astarte,32 Sa valeur comme symbole lunaire la 
rapproche par ailleurs a Demeter et, par consequent, a Diane. 
La distribution geographique du culte a Isis est essentiellement 
differente de celle de Cybele; dans la cas d'Isis, semble-t-i!, l'armee n'a 
pas joue un role tres important comme elle l'a joue dans le cas de 
CybeIe, et de plus ses temoignages se repandent a la peripherie 
peninsulaire, formant un cercle qui entoure la Mesete,33 La date de 
l'introduction du culte d'Isis est aujourd'hui contestee, mais bien que 
les temoignages soient surtout romains, il est fort probable la 
connaissance d'Isis dans la Peninsule des l'epoque des colonisations 
historiques.34 
Le probleme de l'Artemis ephesienne est une question tres 
debattue et qui reste toujours obscure. Les sources litteraires semblent 
remarquer que le culte d'Artemis accompagna la colonisation 
phoceenne qui, des Massalia, irradia vers la cote nord-orientale 
d'Hispania. En fait nous pouvons remarquer la totale absence de 
temoignages epigraphiques ou iconographiques fait que l'on doit 
ajouter a leur presence ou non dans les monnaies emporitanes. 35 
C'est un fait acquis que, dans les zones de colonisation grecque et 
egalement dans les autres, les cultes d'epoque romaine posterieurs a 
Diane ne semblent pas se rattacher a des cultes anterieurs d'ascendence 
hellenique: rien ne semble indiquer une que1conque distinction par 
rapport a sa presence dans d'autres zones de l'Empire. 
On ne peut tirer aussi que de maigres consequences de la presence 
des divinites du sanctuaire d 'Eleusis dans sa version romaine. Ceres est 
tres rarement presente et la documentation epigraphique nous l'offre 
sous une forme absolument officielle avec l'advocation d'p, .. uguste, 
comme par exemple dans une inscription de M unigua, hommage d 'une 
flaminique. 36 Proserpine, a son tour, garde son caractere infernal-
on doit penser au discours sur Ataecina - mais malgre tout un certain 
caractere salutifer n'est pas absent,37 
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Vne divinite dont le caractere est susceptible de prendre aussi des 
formes diverses est Hecate. Nous avons un ex-voto de Toledo conserve 
a Madrid qui represente la divinite avec ses mains aux seins comme 
symbole de fecondite. 38 
En dernier lieu il faut mentionner le probH:~me des Matres que l'on 
peut envisager sous deux aspects, en Ies considerant comme un culte 
autochtone implante dans les regions les plus celtisees; soit comme un 
culte importe et tout de suite enracine qui aura it pris d'epithetes 
hispaniques. La position la plus c1aire serait d'accepter la premiere 
hypo these sans ecarter le renforcement de ce culte par l'influence des 
M atres germaniques, culte transfere par les militaires dans leurs 
deplacements: la presence des Matres Aufaniae en Germania et en 
Hispania pe ut-et re symptomatique dans ce cas.39 Vne fois de plus il est 
necessaire de mettre en evidence l'importance, quand il s'agit de 
temoignages epigraphiques, de l'analyse de l'origine sociale des 
individus qui rendent tel ou tel culte, avant de commencer a parler 
d'une generalisation geographique. 
On pourrait alleguer en faveur d'une origine et range re du culte 
aux Matres sa dispersion dans la moitie occidentale de la Peninsule 
(Betique, Galice et Mesete nord especialement); il coinciderait donc 
avec la repartition de Cybele, culte - comme on l'a deja dit - repandu 
surement a travers les milieux militaires. De toute fa!;on cela 
n 'empeche pas que parallelement a son importation, il se serait produit 
un renforcement d'un culte preexistent. 
Pour finir, tout en etant conscients de la precariete des documents 
dont nous disposons dans la Peninsule Iberique et des risques que l'on 
encourt a aventurer un panorama global d'apres des elements 
disperses, nous croyons qu'il nous est possible d'esquisser une structure 
qui, plut6t que de reflechir archetypes, pretende et re flexible et mettre 
en relief les lignes d'ores et deja apreciables, tout en permettant de 
preciser par etapes successives les criteres de pertinence qui s'appuient 
sur des etudes sociologiques. Ce faisant il serait possible d'ebaucher 
une vue d'ensemble en fonction des nouveaux temoignages 
archeologiques et epigraphiques. 
Dans l'etat actuel, on constate la coherence du panorama des 
divinites feminines de la fecondite comme divinites derivees de celles de 
la Mediterranee orientale avec des elements anatoliens qui reussirent 
- il ne faut pas l'oublier - a avoir un grand echo dans l'aire 
meridionale et sud-occidentale. Ce fait constitue un premier substrat 
sur lequelles colonisations historiques apporteront de nouveaux cultes 
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de la meme origine qui semblent s'imposer sans peine sur ceux qui 
preexistaient comme s'ils les continuaient. Les cultes de Tanit et 
d'Astarte dont il y a dans le monde iberique plusieurs versions 
iconographiques, illustrent bien, a notre avis, ce prod~s 
d'implantation. 
Il y a lieu de remarquer enfin la faible vitalite, me me dans des 
zones ayant une plus forte presence hellenique, d'un quelconque type 
de culte qui ne soit precisement l'adaption grecque de ces cultes 
orientaux; rappelons it ce sujet le probleme de l'Artemis ephesienne 
connue seulement grace it des references litteraires. 
L'interpretatio romaine ne fit que precipiter le syncretisme qui 
c'etait deja produit anterieurement. L'introduction du pantheon 
romain avec ses propres divinites de la fertilite et de la fecondite, trouva 
une ambiance propice et qui n'etait pas etrangere. Il va de so it que les 
abstractions dlvinisees de ce caractere ne furent moins afavories et son 
utilisation politique en beneficia tout en arrivant a une espece de koine 
cultuelle de laquelle n'emergent qU'occasionellement les divinites 
orientales oil de divinites dans sa forme simple. L'accumulation 
syncretique des noms et d'epithetes constituera le vehicule habitue I 
pour ces idees de la fertilite. 
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